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leure qu’icy: tu feras au commencement vne maifon
come cela pour te loger (il defignoit vne petite efpace
de la main:) c’eft a dire tu feras vne [232i.e., 132] for-
tereffe, puis tu feras vne autre maifon comme cela, de-
fignant vn grand lieu, & alors nous ne ferons plus des
chiens qui couchét dehors: nous entrerons dans cette
maifon, il entendoit vn bourg fermé: En ce temps-1a
on ne nous foupgonnera plus d’aller voir ceux qui ne
vous aiment pas: tu {femeras des bleds, nous ferons
comme toy, & nous n’irons plus chercher noftre vie
das les bois nous ne ferons plus errans & vagabonds.

Voila le fieur de Ca&én qui a creu que i'auois en-
uoyé des Caftors vers les eftrangers; i'ay enuoyé
vers ce quartier 1a quelques peaux d'Orignac, non
pour traitter, mais pour coupper les bras & nos enne-
mis. Tu fcais que les Hiroquois ont de grads bras,
fi ie ne leur couppois, il y a longtemps que nous fe-
Tids tous pris: i'enuoye des prefents aux nations qui
[2331.e., 133] leur font voifines, afin qu’elles ne fe
ioignent pas auec eux; ce n’eft pas pour offenfer les
Francois, mais pour nous conferuer.

Tu dis que nous voulons aller & I’Anglois, ie m'en
vay dire 2 mes g&s qu'on n'y aille point: ie te pro-
mets que ny moy, ny ceux qui ont de 'efprit n'iront
pas: que s'il y a quelque ieune homme qui faffe vn
fault iufques 12 fans eftre veu, ie n’y fcaurois que
faire, tu fcais bien qu'on ne peut pas tenir la ieu-
nefle. Ie le difendray 2 tous, fi quelqu'vn y va, il
n'a point d’efprit: tu peux tout, mets des chalouppes
aux auenués, & prends les Caftors de ceux qui iront.

Tu nous dis que les Peres viuront parmy nous, &
nous inftruiront, ce bon-heur fera pour nos enfans,
nous qui fommes defia vieux, nous mourrons igno-



